
SOS PARIS n°88 - Mai 2013 1

N° 88
MAI 2013

103, rue de Vaugirard

75006 PARIS

Tél. : 01 45 44 63 26 
09 64 44 19 19

E-mail : sos.paris@orange.fr
Site : http://sosparis.free.fr
twitter.com/SOSParisAsso 
www.facebook.com/pages/SOS-Paris

LE NUMÉRO :

1,50 €

ISSN 0997 - 3028

Directeur 

de la publication :

Olivier DE MONICAULT

Photos : Jan WYERS

LE BULLETIN D ’ INFORMATION DE

armi les villes les plus célèbres du monde, à forte vocation touristique, je voudrais citer tout par-
ticulièrement trois villes uniques chacune dans son genre, Venise, New York et Paris. P

Éditorial   

Venise, ville au passé presti-
gieux et si singulière par sa
conception est devenue une
ville musée qui peine à vivre
dans le monde actuel, non
seulement à cause de la fra-
gilité de sa construction sur
la lagune mais aussi en rai-
son de sa difficulté à conser-
ver des activités autres que
touristiques. En un mot, une
ville merveilleuse mais une
ville du passé.

New-York, le prototype de la
ville contemporaine, bouil-
lonnante d’activités, dont
l’architecture avec son sky-
line de gratte-ciel semble
encore aujourd’hui le sym-
bole de la modernité. Ville
attirant à ce titre les touris-
tes, elle découvre aujourd’hui
le souci de préserver son
patrimoine même s’il est
récent.

Entre ces deux extrêmes,
comment se situe Paris ?
Paris est un des sites touristi-
ques les plus fréquentés du
monde. Les touristes vien-
nent y trouver  un  passé
prestigieux, un patrimoine
architectural exceptionnel,
un rayonnement culturel
(musées, expositions…) mais
aussi le charme qui est sa
caractéristique avec ses
vieux quartiers homogènes,
ses ensembles haussman-
niens, son urbanisme du 19e

siècle marqué par des ave-
nues droites plantées d’ar-
bres, ses rives de Seine, son
skyline de ville horizontale. 
Les touristes viennent pour y
retrouver l’image unique qui
fait sa spécificité, sa célé-
brité, son âme.

Mais contrairement à Venise,
Paris n’est pas une ville

musée, même si ces activités
touristiques lui apportent
emploi et richesse commer-
ciale. Paris doit demeurer
une ville active, vivante, qui
a sa place dans le monde
d’aujourd’hui et qui doit
savoir évoluer pour éviter de
se muséifier.

Comment concilier le respect du
passé, l’image propre de Paris et
l’évolution du monde actuel?
Certains croient avec naïveté
que le destin de Paris est de
devenir une « ville  moderne »
en rupture avec le passé. Ils ont
l’obsession de s’aligner sur l’ar-
chitecture internationale stan-
dardisée parce qu’elle est
aujourd’hui à la mode, d’où
l’idée de construire des tours, de
faire appel à de grands architec-
tes pour doter Paris d’édifices,
parfois séduisants mais parfaite-
ment inadaptés.

L’exercice est certes difficile,
protéger Paris ce n’est pas
conserver quelques « monu-
ments » et sacrifier le reste,
c’est concevoir un dévelop-
pement harmonieux, à la fois
respectueux du passé et du
désir des Parisiens et de ceux
qui aiment Paris.

Nous sommes responsables
vis-à-vis des générations
futures du Paris dont nous
avons hérité. Ne cédons pas
aux modes !

Olivier de Monicault
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

L’année 2012 qui vient de se terminer était notre 40éme exercice,
voila qui ne nous rajeunit pas. J’en profite pour vous rappeler nos
objectifs qui restent inchangés :
Tout d’abord préserver le patrimoine immobilier de Paris en ayant
toujours à l’esprit que toute démolition est une perte irréversible
et que le patrimoine est une ressource non renouvelable. Il ne
s’agit  pas pour nous de défendre systématiquement  tout ce qui
est vieux, voire vétuste mais, avec discernement, tout ce qui,
monuments ou constructions plus modestes, constitue la trame
même de ce qui fait de Paris une ville unique telle que nous l’ont
léguée les générations précédentes. 
Par ailleurs nous ne voulons pas que Paris soit une ville sclérosée,
une ville morte. Nous  admettons parfaitement l’architecture
contemporaine, sans esprit de pastiche, mais à condition qu’elle
soit respectueuse de son environnement. Nous disons non à l’ar-
chitecture volontairement provocatrice, pas n’importe quoi n’im-
porte où.
Enfin nous voulons que Paris soit une ville vivante et pas une ville
musée, pas une ville dortoir de luxe, pas une ville purement admi-
nistrative. Nous voulons qu’elle demeure une ville à l’échelle
humaine où il fait bon vivre.
En  résumé nous voulons contribuer au débat sur l’indispensable
compromis entre le passé et le présent. 

Je n’ai pas l’intention de vous détailler nos préoccupations des
douze derniers mois. Vous les connaissez par la lecture de notre
bulletin et lors du débat tout à l’heure vous pourrez nous interro-
ger sur tel ou tel sujet qui vous tient à cœur.
Nous ne sommes bien entendu pas la seule association à travail-
ler sur ces dossiers et n’avons pas  la  prétention de les  résoudre
seul. Dans la salle nous avons le plaisir d’accueillir des représen-
tants d’autres associations qui nous font l’amitié de nous manifes-
ter par leur présence  la convergence de nos actions. 

Je voudrais seulement citer quelques dossiers majeurs et en pre-
mier lieu celui de l’extension de Roland Garros ou plus précisé-
ment la protection des Serres d’Auteuil.Nous venons d’obtenir un
grand succès, le Tribunal administratif vient d’annuler la conven-
tion signée le 11 juillet 2011 entre la ville de Paris et la FFT pour
des raisons de procédure et en raison du niveau abusivement bas
de la redevance prévue en rémunération de la concession de 99
ans accordée. Bien entendu la FFT a annoncé qu’elle fera appel
mais c’est une première victoire qui permet de relancer le débat
sur les solutions alternatives.
Le président évoque un certain nombre d’autres dossiers :
• Les tours
• Les menaces sur la rue de Rivoli (La Samaritaine)    
• L’aménagement des rives de la Seine
• La Grande Poste de la rue du Louvre

Je vous rappelle qu’au cours du 4e trimestre 2012 nous avons
patronné à nouveau une superbe exposition de vues d’optique de
Paris grâce à la gentillesse de notre déléguée du 5e arrondissement
Francine de Bardies qui nous a permis d’évoquer le passé de
Paris. 

Et puisque nous sommes réunis en assemblée générale, je ne vou-
drais pas passer sous silence quelques difficultés que nous ren-
controns : 
Tout d’abord nous nous heurtons à une crise de recrutement. Je
sais que beaucoup d’autres associations souffrent des mêmes pro-
blèmes et les personnes que nous rencontrons nous disent tous
qu’elles sont déjà très sollicitées. Nous avons de la peine à leur
faire comprendre qu’en adhérant ils ne font que défendre leurs
intérêts. Nos effectifs diminuent et nous n’arrivons pas à recruter
de nouveaux et jeunes adhérents bien que la plupart des gens se
disent soucieux de la préservation de Paris. Je vous lance donc un
appel pour que chacun d’entre vous prospecte  son entourage pour
nous adresser des nouveaux adhérents. Notre avenir et notre cré-
dibilité en dépendent.

Par ailleurs notre association fonctionne exclusivement grâce au
dévouement d’un trop petit nombre de personnes dont la moyenne
d’âge suit la même courbe que celle de nos adhérents. Nous avons
un besoin impérieux de renforcer et de rajeunir notre équipe.
Notre réseau de délégués est insuffisant pour couvrir tous les
arrondissements de Paris. Nous avons besoin de renforcer l’action
de notre trésorier, pour centraliser nos relations avec les médias,
pour rejoindre l’équipe de rédaction du bulletin, pour animer
notre équipe de délégués. N’hésitez pas à prendre contact avec
nous, votre collaboration active nous serait précieuse.
Dans un instant notre trésorier va vous lire son rapport financier.
Je ne veux pas déflorer le sujet mais sachez que notre situation est
actuellement particulièrement précaire, ce qui limite nos possibi-
lités d’action en particulier en matière de recours juridiques. Nous
avons décidé de porter  le montant de notre cotisation de 40 à 50
euros  tout en étant prêt à faire des exceptions pour n’écarter per-
sonne pour des raisons financières ; mais cela ne nous permettra
pas d’équilibrer. Je remercie tout particulièrement ceux qui parmi
vous – ils sont nombreux – sont nos mécènes en joignant à leur
cotisation  une contribution volontaire supplémentaire pour nous
aider. Nous en avons vraiment besoin, notre survie est en jeu.

En conclusion je voudrais vous dire que le combat pour la défense
de Paris est permanent et devant les menaces qui continuent à
peser sur Paris, je demeure convaincu et j’espère que vous l’êtes
également, que notre combat est toujours d’actualité comme lors
de notre création.

Le Président Olivier de Monicault   

RAPPORT MORAL
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Nous clôturons l’exercice 2012 sur une nouvelle perte sensi-
ble de 7 041 € après celle déjà préoccupante de 4 133 € en
2011. Et ceci alors que les cotisations, à 16 443 €, ont encore
progressé de + 8,7% après déjà + 7% l’an dernier. 
Cette amélioration significative, appréciable et appréciée, des
recettes n’a cependant pas permis d’enrayer la détérioration
du résultat courant. Négatif de 13 661 € en 2011 il progresse
à - 16 016 € en partie à raison de frais de justice. Ceci mar-
que bien les limites de nos moyens sur ce terrain et souligne
la précarité d’un fonctionnement structurellement déficitaire
de longue date. 
Ni les efforts des adhérents ni notre vigilance sur les charges
courantes (32 588 € c. 29 009 €, mais après 1 993 € de frais
de justice) ne peuvent suffire à eux seuls à enrayer la dégra-
dation régulière d’une situation sévèrement impactée par la
hausse des tarifs administrés (Poste, loyer et charges sociales)
soit près de 60% de nos charges.

C’est dire que nous restons toujours aussi tributaires de recet-
tes exceptionnelles, aléatoires par nature, pour limiter l’inci-
dence de la perte courante. Or en 2012, de nos contributeurs
extérieurs seule la Ville nous a renouvelé son soutien pour 
6 630 €. S’y est, très exceptionnellement, ajouté un don privé
de 2 000 €.
Dans ces conditions les pertes enregistrées, incluant une part
non négligeable de charges constatées et provisionnées
comme telles, ont d’autant plus impacté notre structure finan-
cière que les ressources exceptionnelles ont été moindres. 
Dès lors, et comme annoncé, la trésorerie s’est avérée beau-
coup plus tendue. Il nous a ainsi fallu renoncer à replacer le
produit du remboursement de parts détenues dans un fonds
monétaire liquidé par la Banque gestionnaire. En consé-
quence notre portefeuille ne s’élevait plus en clôture qu’à 
7 288 € contre précédemment 11 108 €.

Le Trésorier, Jean Claude Momal

RAPPORT FINANCIER - EXERCICE 2012 

Notre Assemblée Générale s’est tenue le 19 mars 2013
sous la présidence d’Olivier de Monicault dans le cadre de
la Mairie du VIIIe arrondissement.

Après la lecture du rapport moral et du rapport financier,
de nombreuses interventions ont permis d’avoir un débat
riche sur les nombreux problèmes qui préoccupent les pari-
siens et sur les perspectives d’avenir de SOS PARIS, témoi-

gnant de l’intérêt que portent les membres de l’association
à l’avenir de Paris.

Le rapport moral et le rapport financier ont été adoptés et
l’Assemblée a procédé au renouvellement de la moitié du
Conseil d’administration dont le mandat arrivait à
échéance.

COMPTE RENDU DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 18 MARS 2013

L’assemblée a été suivie d’une conférence de Jean
Emmanuel Terrier sur un sujet qui revient une fois de plus
d’actualité : La Petite Ceinture. Notre conférencier a souli-

gné le manque de concertation et l’incohérence qui règnent
depuis des années sur ce dossier.

Notre conférencier Jean-Emmanuel Terrier et son auditoire attentif 
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LISTE DES DOSSIERS EN 2012

LES ÉDITORIAUX :
N°84 : les tours : une fausse solution 
N°85 : l’avenir de Paris 
N°86: les voies sur berges

AU FIL DES QUARTIERS :
1er arrondissement : 
Regard objectif sur le projet de La Samaritaine (B 84)
Les Halles : coûteuse canopée (B 84)
Les Halles ont perdu la tête (B 85)
Les nouvelles salles d’art musulman au Louvre (B 86)
2e arrondissement :
Place des Victoires hier et aujourd’hui ( B 85) 
4e arrondissement :
Quai Henri IV : projet immobilier désastreux pour l’aspect de la Ville (B 84)
Les avocats du barreau de Paris : maintien du Palais de Justice Ile de la Citée (B 85)
Palais de Justice : « La Vérité » toute nue (B 85)
Notre Dame de Paris : restauration des portails latéraux (B 85)
Le renouveau de la rue Saint-Antoine (B 86)
Ombres sur le quartier Saint-Merry (B 86)
5e arrondissement :
Passage des Patriarches : un projet immobilier hors contexte (B 84 et B 82) 
Hôtel de Miramion mis en vente par l’APHP (B 84)
Nouveau musée pour l’Institut du Monde Arabe ( B 85)
6e arrondissement : 
Travaux rue de Rennes (B 84)
Le Théâtre de La Huchette menacé (B 85) 
7e arrondissement :
Projet berges de la Seine : projet de recours (B 85 et B 79, B 82)
La maison de François Coppée (B 85)
Ventes inadmissibles par l’Etat : l’Hôtel de Clermont et l’abbaye de Pentemont (B 85)
D’un musée à l’autre : la passerelle Debilly (B 86)
8e arrondissement :
Hôtel de Crillon et place de La Concorde (B 85)
Lycée Chaptal : en danger (B 86)
Tristes Champs-Elysées (B 86)
9e arrondissement :
Square d’Estienne d’Orves : Trinité ne rime pas avec tranquillité (B 84)
Incertitude pour l’Hôtel Choudens (B 84)
Travaux à l’Opéra (B 85) 
Anciens entrepôts des Galeries Lafayette (B 85)
10e arrondissement :
Vandalisme municipal place de La République : la fontaine aux dauphins détruite pour toujours ? (B 84)
Eglise Saint-Joseph Artisan et église Sainte Rita (B 85)
Porte Saint-Denis hier et aujourd’hui (B 85)
11e arrondissement :
Une déchetterie en face du Père Lachaise ? (B 84)
Rue Godefroy Cavaignac n°8 condamné pour de l’immobilier contemporain ! (B 86)
13e arrondissement :
Démolition du buffet de la gare d’Austerlitz : les images insupportables d’un vandalisme aveugle (B 84)
La halle Freyssinet : sauvegarde en cause  (B 84 et B 83)
Avenir de La halle Freyssinet, nouveau monument historique ? (B 85)
Paris Rive Gauche : ni dupe ni complice, SOS  Paris refuse de participer au jury de concours (B 84)
ZAC Paris Rive Gauche : les tours infernales (B 85) 
14e arrondissement :
Recours de Monts 14 contre le lancement de la révision du PLU (B 84)
Rue Cassini transformée en trottoir à motos et couloir à pollution (B 86)
15e arrondissement :
Tour Triangle : copie à revoir (B 85 et 81, 82, 83)
Manifestation du 29 septembre: tous contre la tour Triangle (B 86)
Pour une rue Remi Koltirine, commissaire enquêteur ! (B 86)
16e arrondissement :
Extension Roland Garros : contribution à l’enquête publique (B 85) 
la menace demeure sur les serres d’Auteuil (B84, B86 et 80, 83) 
Paris est sale : la faute aux parisiens (B 86)
Maison de Balzac : pétition pour la sauver (B 85)
Parc des Princes : projets des Qataris ? (B 85)
17e arrondissement :
Batignolles : encore une tour  (B 84)
Batignolles : le quartier Cardinet se hérisse de nouvelles tours (B 86)
Palais de Justice de Renzo Piano (B 85)
18e arrondissement :
Claude Charpentier : un défenseur du patrimoine (B 86)
19e arrondissement :
Vues d’optique hier et aujourd’hui : la Rotonde de La Villette (B 86)

ARTICLES ET ANALYSES :
B 84 : La Ville comme Patrimoine (deuxième partie)
Hommage à Marie de La Martinière fondatrice de SOS Paris
ZAC Clichy Batignolles : une théorie architecturale aboutit à des projets déplorables 
B 85 : Des tours contre la ville
B 86 : Hommage à Remi Koltirine
Les tours encore et toujours... la « malédiction des gratte-ciel » va-t-elle encore frapper
La grande misère des églises parisiennes

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Présidents d’Honneur : 
Marthe de Rohan Chabot et Philippe Denis

Olivier de Monicault, Président
Louis-Edmond Goupy, Vice-Président
Jan Wyers, Secrétaire Général
Jean Claude Momal, Trésorier
Christine Nedelec, Secrétaire Générale Adjointe  

MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

Christine Fabre
Claude Lachaux
Guy Lesève
François Loyer
Christian Meric
Marie-Claude de Maneville
Geneviève Paultre

DÉLÉGUÉS D’ARRONDISSEMENTS

1er Louis Goupy
2e Christine Nedelec et Monique Amy : Samaritaine 
4e Christian Méric
5e Francine de Bardies
6e Geneviève Paultre et Nicole Barré
7e Christine Fabre
8e Régis de Savignac
9e Jan Wyers
10e François Loyer
12e Guy Lesève
13e Marie Karel : ZAC Paris Rive Gauche et Josette Sudre
15e Tristan Fleurquin, Pierre Maigne, Claude Lachaux
16e Nicole Jacquemont
17e Monique Amy
18e Alain Letoct : Montmartre

APPEL AUX BONNES VOLONTÉS 
Certains arrondissements ne sont pas couverts notamment les
14, 19 et 20èmes. 2 délégués par arrondissements serait idéal.
N’hésitez pas à nous rejoindre, toutes les idées nous intéres-
sent, toutes les bonnes volontés sont accueillies avec joie.
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LA VIE DES ARRONDISSEMENTS

SAMARITAINE : DE
RECOURS EN RECOURS

Rejeté, le recours de janvier
2011 mené par SOS Paris,
Ensemble Rue Baillet et
Accomplir contre la révision
du PLU autorisant un dépas-
sement des hauteurs pour le
projet LVMH ! Le Tribunal
Administratif a suivi à la let-
tre les conclusions du
Rapporteur public déposées
à l’audience du 28 mars der-
nier de façon suffisamment
convaincante pour ne pas
persévérer… 
Ce jugement n’intervient
pourtant qu’après la déli-
vrance par la Ville le 21
février dernier du permis de
construire et démolir concer-
nant ce projet. Comment la
ville peut-elle délivrer un
permis anticipant les conclu-
sions d’un procès encore en
instance de jugement ? En
effet, si ce premier recours
avait été jugé recevable, ce
permis aurait été complète-
ment illégal...
Les associations de défense
du patrimoine sont donc
remontées au créneau : SOS
Paris et la SPPEF associées à
un riverain attaquent
conjointement ce permis tan-
dis que de son côté Ensemble
Rue Baillet  mène un recours
gracieux. 
Ces requêtes ont fortement
mobilisé la presse, les
médias ont  relayé à plaisir
notre combat : le projet
LVMH de destruction de
bâtiments dont le plus ancien
date du 17e siècle, en plein
cœur historique de Paris,
pour y construire un
immeuble en « rideau de
douche » dérogeant au pla-
fond des hauteurs, met en

1er ARRONDISSEMENT

Au fil des quartiers

péril l’une de ses rues les
plus harmonieuses, la rue de
Rivoli. Ce dépassement de
hauteur impose une révision
simplifiée du PLU, laquelle
n'est acceptable que si ce
projet privé est  d'intérêt
général. Il en résulte une
dérogation à la règle com-
mune, celle qui a permis
d’assurer la continuité urba-
nistique de notre ville et sa
splendeur. 

Autant nous adhérons au pro-
jet de rénovation de la
Samaritaine, autant, pour
reprendre les termes de l'as-
sociation Accomplir « nous
contestons les passe-droits
sur la hauteur des immeubles
accordés par la Ville de Paris
à LVMH sous prétexte qu’il
s’agirait d’une opération
« d’utilité publique ». Faut-il
récompenser LVMH de
« revitaliser le quartier »
alors que c’est ce groupe qui
a condamné le quartier à
végéter depuis 2005 en fer-
mant du jour au lendemain le
grand magasin ? De créer des
logements sociaux, alors
qu’ils sont obligatoires dans
ce type de projet ? De
construire une crèche qui, en
l’absence de convention avec
la Ville, sera réservée aux

salariés de l’entreprise ? De
« dédensifier le quartier » en
créant des puits de lumière
pour éclairer les futurs
bureaux de luxe, mais en
relevant fortement la hauteur
des immeubles de la rue
Baillet, au détriment des
habitants de cette rue étroite
et déjà très sombre ? ».

Avec ces permis, il s’agit
d’autoriser la construction
d’un banal immeuble de
commerces et bureaux à
façade de verre dans le plus
pur style d’architecture
internationale standardisée.

Cette volonté affirmée de la
part de la Mairie de « moder-
niser » Paris quitte à l’offrir
sur un plateau à quelques
uns, en dépit des règles com-
munes, nous apparaît d’au-
tant plus grave qu’elle viole
sans scrupule les recomman-
dations du schéma directeur
d’Ile de France (SDRIF) :
« Le centre historique fera
l’objet d’une mise en valeur,
protégeant son patrimoine et
maintenant sa vocation rési-
dentielle en limitant le déve-
loppement des activités de
bureaux, qui ne devront pas se
substituer aux activités tradi-
tionnelles ou aux logements. »

« Paris doit une partie de son
prestige à la qualité de la
forme urbaine héritée de sa
longue histoire et des embel-
lissements du siècle dernier.
Avenues, boulevards, places,
grands espaces de prestige,
parcs urbains et monuments
sont admirés du monde entier
de même que l’architecture
d’accompagnement dont
l’harmonie, l’équilibre, la
coloration créent la silhouette
de la ville et lui confèrent sa
beauté. Paris est un exemple,
un modèle de ville et une réfé-
rence des qualités urbaines
qui affirment leur permanence
à travers le temps ».

(Extraits du SDRIF de 1994
« Le Schéma Directeur en
huit départements », pages
264 et 265). 
N’est-ce pas bien dit et cela
ne mérite-t-il pas quelques
batailles ?

Christine Nedelec

L’ARCHITECTURE
MÉTALLIQUE DE LA
POSTE DU LOUVRE
MENACÉE ?

Nous connaissons tous ce
bureau de poste, le seul
ouvert 7 jours sur 7, pour y
avoir déposé au tout dernier
moment notre déclaration
d’impôts, rédigée en retard…
Cet immeuble a été construit
par l’architecte Julien
Guadet dans les années 1880
à 1888, dans la foulée des
grands travaux d’urbanisme
d’Haussmann. Jamais visité
sauf par les agents de la
Poste, il n’est ni protégé ni
inscrit à l’Inventaire des
monuments historiques. Il
s'agit pourtant d'un bâtiment
exceptionnel de la fin du
XIXe siècle. Son architecte
l’a d’abord conçu comme un
bâtiment industriel et institu-
tionnel. Ensuite il a voulu



petits, grands, français ou
étrangers et portant toujours
les initiales des tourtereaux.
Devant cette nouvelle appro-
che de l’art urbain sentimen-
tal qui viendrait de l’Europe
de l’Est ou de Chine on est
surpris, amusé et un peu
navré. 
Que pense la Ville de Paris
de cette démarche, que
compte-t-elle faire ?
Enfin un nouveau rituel : les
tourtereaux en tenue de
mariés se font photographier
et après avoir fixé leur cade-
nas, jettent la clé dans la
Seine… 

Geneviève Paultre
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6e ARRONDISSEMENT

7e ARRONDISSEMENT
Projet Poste du Louvre

faire de son usine « un monu-
ment » et a utilisé la pierre
pour les façades sur rue.

La Commission du Vieux
Paris a visité à deux reprises
l’immeuble dont l’intérieur
comporte de superbes vais-
seaux métalliques, avec des
colonnes de fonte, des chapi-
teaux et des poutres d’une
portée de 12 à 18 m. Elle
s’est inquiétée du projet de
Dominique Perrault (l’archi-
tecte de la BNF Mitterrand)
qui vise à remanier tout l’in-
térieur pour y accueillir des
bureaux, des logements
sociaux (1 200 m2), des com-
merces, une antenne de
police et un hôtel 4 étoiles de
80 chambres aux derniers
étages, avec un toit transpa-
rent et des terrasses donnant
sur l’église Saint-Eustache.

Des activités postales seront
également maintenues sur 3
étages. Au total, un chantier
colossal de 80 millions d’eu-
ros.

Le projet actuel qui est sus-
ceptible d'être modifié ne
tient pas suffisamment
compte de l'intérêt patrimo-
nial de cet édifice. Le classe-
ment de la Poste a été
demandé par la SPPEF et par
la Commission du Vieux
Paris au Ministère de la
Culture, mais nous savons
que celui-ci s'y est toujours
opposé.

Jan Wyers

Façade Poste du Louvre

FAUT-IL EN RIRE OU EN
PLEURER ?

Les berges de la Seine ont
toujours attiré les amoureux ?
Sur le pont des Arts mais
aussi sur le Pont de
l’Archevêché et la passerelle
Léopold-Sédar-Senghor, les
garde-corps métalliques sont
désormais intégralement
tapissés de cadenas en tout
genre, gris, jaunes, rouges,

Cadenas sur le pont de l'Archevêché

UN MONUMENT
CONTESTÉ

L’emplacement du futur
monument dédié à la
mémoire des militaires fran-

çais, morts en opérations
extérieures, soulève un tollé
dans notre arrondissement.
Le Conseil de Paris avait voté
à l’unanimité pour une instal-
lation place de Fontenoy. Le
Maire de Paris, à la demande
du Ministère de la Défense, a
finalement donné son accord
pour la place Vauban. En fait
le projet était à l’étude
depuis 2011 et le Ministère

Perspective des Invalides de l’avenue de Breteuil
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souhaitait un emplacement
prestigieux ; mais rien n’avait
filtré et les habitants n’ont
été informés qu’au cours d’un
récent Conseil de Quartier. 
On leur a présenté  trois  pro-
jets, qui doivent  être exami-
nés fin mars par une
Commission où siègent des
représentants des Ministère
de la Défense et de la
Culture, ainsi que de la Ville
de Paris. Hélas, aucun de ces
projets ne semble adapté au
site et les riverains redoutent
le pire. Aux vues des des-
criptions données par la
presse on les comprend !
Il est vraiment navrant qu’à
l’instar du Monument pour la
Paix, qui perdure dans la
plus parfaite illégalité, on
songe à défigurer une autre
des magnifiques perspectives
qui font la richesse de notre
arrondissement ; et que  l’on
attente à la beauté de sites
remarquables jusqu’alors
respectés. 
Tout le monde sait que l’enfer est
pavé de bonnes intentions…

Christine Fabre

8e ARRONDISSEMENT

THÉÂTRE MARIGNY

Le Théâtre Marigny fait
actuellement l’objet d’un pro-
jet de réhabilitation, avec
notamment la mise aux nor-
mes de sécurité et d’accessi-
bilité, ce qui est louable,
l’extension du rez-de-chaus-
sée sur l’arrière en vue de la
création d’un restaurant, le
ravalement et la modification
des façades. 
Rappelons que c’est en partie
sur l’emplacement de l’an-
cien Théâtre des Folies-
Marigny que fut construit en
1883 le Panorama Marigny,
sur les plans de Charles
Garnier lui-même (l’extérieur
est un dodécaèdre régulier

avec avant-corps rectangu-
laire abritant le hall monu-
mental). En 1896, la salle
redevint une salle de specta-
cle, en reprenant le nom de
« Folies-Marigny ». La salle
fut agrandie et modernisée en
1925, d’après les plans
d’André Ulmer et Alvaro
Grimaldi, pour devenir le
Théâtre Marigny, tout en res-
pectant l’œuvre de Charles
Garnier au niveau du noyau
central, mais en ajoutant une
autre petite salle de specta-
cle.  En revanche, l’extérieur
fut dénaturé par les travaux
des années 1958 à 1965,
mais la grande salle de spec-
tacle, protégée au titre des
Monuments Historiques, fut
épargnée.
Aujourd’hui, au-delà des
mises aux normes et de la
réfection des façades, le pro-
jet d’extension sur l’arrière
(avec véranda) pour créer un
restaurant, se fera par l’ad-
jonction de structures indé-
pendantes, pour ne pas inter-

Le théâtre Marigny en forme de dodécaèdre

férer avec la stabilité de
l’existant et aussi pour rendre
l’intervention réversible
(bonne intention). 
Consultée sur l’ensemble de
la réhabilitation, la Commission
du Vieux Paris a émis le vœu
que « toute restitution du
décor original de Charles
Garnier se fasse en référence
à un état connu du bâtiment,
compatible avec le projet ».
En vérité, il faut savoir que
ce qui pose surtout un pro-
blème, c’est  l’extension
arrière, avec véranda, qui
masquera en partie la struc-
ture extérieure de l’édifice et
qui empiètera sur les jardins
des Champs Elysées. C’est
en grande partie pour cette
raison, et malgré le fait que
l’extension se fera par l’ad-
jonction de structures indé-
pendantes permettant une
réversibilité, que le Conseil
d’Arrondissement du 8e a
émis un avis défavorable au
projet.               

Régis de Savignac 

9e ARRONDISSEMENT

UNE USINE ÉLECTRIQUE
EN PLEINE RECONVER-
SION 

Dans une paisible rue der-
rière la Trinité se trouve une
ancienne usine électrique de
la Compagnie Parisienne de
Distribution Electrique, une
de la vingtaine subsistante
sur les 36 que comptait
autrefois la ville. La techni-
que de distribution moderne

les a rendues inutiles mais
elles font partie du patri-
moine industriel qui bénéfi-
cie actuellement d’un regain
d’intérêt. 
Beaucoup de ces bâtiments
qui sont souvent immenses
et hauts de plafond pour
abriter les équipements de
distribution et d’accumula-
tion électriques ont trouvé
une nouvelle utilisation. Par
exemple, la sous-station
Roche abrite aujourd’hui
une crèche municipale,
Laborde a été reconvertie en
logements, et Gobelins est
devenu un centre d’héberge-
ment d’urgence. 
La sous-station Trinité située
au 14-18 de la rue de la Tour
des Dames a été construite
dans les années 1920 sur un
modèle développé par Paul
Friesé. Avant de remplir ses
fonctions de distribution
électrique, elle avait abrité
entre autres un fabricant de
machines à calculer ("arith-
momètre", "machine très
pratique pour faire, avec cer-
titude et incroyable rapidité,
toutes les opérations d'arith-
métique"). Un lointain ancê-
tre de nos ordinateurs...
Avant encore, en 1866-67,
elle était occupée par l’im-
primerie du fameux affi-
chiste Jules Chéret. Après sa

Tour des Dames avant travaux

Tour des Dames en restructuration
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désaffectation au début des
années 1990, elle avait été
utilisée d’abord comme lieu
de promotion des deux-roues
électriques. Des cloisons et
des faux-plafonds avaient été
ajoutés, cassant l’effet de
monumentalité de la salle
des machines.
Après d’autres tentatives
plus ou moins fructueuses, il
est finalement décidé d’attri-
buer à ce lieu deux rôles. Le
premier n’est pas très éloi-
gné de sa vocation d’origine :
le sous-sol et la moitié du
dernier étage doivent être
utilisés par la société
Climespace pour implanter
une centrale de production
frigorifique. Celle-ci alimen-
tera les grands magasins, les
hôtels et les bureaux du sud
de l’arrondissement.
L’ancienne sous-station devien-
dra simultanément un centre
d’animation et centre sportif.
ll devrait notamment com-
prendre un dojo, une salle de
danse, des vestiaires, un mur
d’escalade, une salle d’arts
plastiques, un studio d’enre-
gistrement, et une grande
salle de spectacle. 
Les travaux ont commencé et
la livraison est prévue fin
2013.

Jan Wyers

10e ARRONDISSEMENT

LE LOUXOR : PASTICHER
OU RESTAURER, IL FAUT
CHOISIR !

Après 2 ans de travaux, la
rénovation du Louxor, salle
de cinéma mythique ouverte
pour la première fois en
1921, touche à sa fin.
L'extérieur a retrouvé toute
sa splendeur, mais sur l'inté-
rieur nous avons de fortes
réserves : il consiste en rien
d'autre qu'un coûteux pastiche. 

Une association de quartier,
"Action Barbès", s'était
mobilisée pour la sauvegarde
du cinéma des années vingt -
le plus beau et sans doute le
plus ancien des cinémas de
Paris. La pétition qu’elle
avait lancée n'a pas ébranlé
la Ville, qui a opéré là l'un
des plus grands crimes patri-
moniaux qu'on puisse imagi-
ner : la destruction intégrale,
puis la reconstruction en
"fac-similé" des intérieurs.
Un peu comme si l'on substi-
tuait une reproduction de la
Joconde à l'original dans les
salles du Louvre ! Nous
avions déjà mené campagne
en 2009-2010 pour empê-
cher cette opération, sans
succès.
Les photos flatteuses de l'in-
térieur qu'on nous montre
sont celles d'une imitation
sans grand rapport avec l'édi-
fice initial, tel qu'il avait sur-
vécu jusqu'en 2009. La salle
a été totalement transformée,
réduite en volume comme en
capacité (de 1300 à 350 pla-

ces) et le décor, entièrement
neuf, "adapté" à ce nouveau
volume. Les façades ont cer-
tes été restaurées, mais il ne
reste plus qu'elles. Car l'inté-
rieur a été démoli. Qu'il ait
été remplacé par un plagiat
ne nous consolera pas de la
disparition de l'original. 
Le patrimoine est un monde
exigeant : il suppose le res-
pect de l'authenticité de
l’œuvre. Comment pourrait-
on concevoir de s'extasier
devant la copie - plus ou
moins habile, plus ou moins
fidèle - quand on sait qu'elle
a été substituée à un original
détruit sans vergogne ? Plus
hypocrite encore, en la cir-
constance, le décor d'un des
murs intérieurs a été conser-
vée dans l'épaisseur des lour-
des structures dont il a été
enveloppé : pour le revoir, il
faudrait détruire à nouveau
presque entièrement la
construction nouvelle, afin
de le retrouver (mais dans
quel état ?) après avoir
dépensé quelques millions

Louxor, vraie restauration de l'extérieur

d'euros... Et on découvrirait
alors que la salle d'origine
n'est plus qu'un souvenir,
depuis la destruction de
l'édifice.
Notre position n'est pas facile
à tenir : on est vite qualifié
d'intégriste quand on se bat
pour la conservation des
œuvres dans leur intégrité. Il
est plus "commercial" de
montrer un décor à neuf,
clinquant, qui attirera les
touristes en leur livrant une
version édulcorée du passé.
Jusqu'à ce que, vingt ou
trente ans plus tard, le man-
que d'authenticité de la copie
devienne si flagrant qu'il
paraisse insupportable ! Je
serai mort quand on s’aperce-
vra qu'on nous avait menti.
N'applaudissons pas au faux,
quand ce faux est le produit

d'une destruction volontaire,
consciente et programmée,
de l'original. Je dirais bien
autre chose si la Ville avait
su prendre conscience du
caractère exceptionnel de
l'édifice et en avait accompa-
gné la restauration avec
autant d'effort qu'elle a mis à
le détruire puis à le recons-
truire...
Hélas, les politiques sont
rarement des amateurs. La
grossièreté du jugement des
philistins est un désespoir
pour tous ceux qui savent
regarder. Le pauvre Louxor
en a fait les frais...

François LoyerIntérieur du Louxor, pastiche!

Intérieur du Louxor, pastiche!
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11e ARRONDISSEMENT

LE STADE DU PÈRE
LACHAISE EN PERIL 

La lutte pour protéger ce
stade et ses espaces verts
situés Boulevard Ménilmontant
continue. 
Nous rappelons brièvement
les données du problème
déjà évoqués dans un précé-
dent bulletin: cet ensemble
est menacé de disparaître au
profit de la construction
d’une déchèterie et de divers
projets immobiliers. Ce lieu
est fréquenté par de nom-
breux jeunes et moins jeunes
des XIe et XXe arrondisse-

ments qui possèdent peu
d’équipements sportifs.
Le projet de la mairie du XIe
vise à remplacer ce stade et
ce jardin partagé par : 
• un centre de valorisation
d'apport des encombrants
(CVAE), 
• un jardin partagé d’une
superficie réduite d’au moins
50%, 
• un terrain dévolu au sport
réduit de 80 %, 
• une barre d’immeuble de
plus de 30 mètres de haut.
• Donc de faire cohabiter au
dessus de cette déchèterie,
logements, activités sporti-
ves, et jardin partagé à voca-
tion éducative et thérapeutique.
Il s’agit donc de privatiser
massivement l’usage public
d’un bien collectif. Ce projet
est en contradiction avec les
attentes des habitants et les
promesses du Maire de proté-

ger et d’améliorer le cadre de
vie des Parisiens ! 
L’association Sauvons Notre
Stade (http://www.sauvonsno-
trestade.fr/) a décidé d'enga-
ger un recours contre la déli-
bération adoptée par le
Conseil de Paris à la session
du 11/02/2013. Elle a orga-
nisé une manifestation le
jeudi 25 avril devant le site.

Jan Wyers / Marie-Thérèse Dides

Stade et espaces verts bd de Ménilmontant

PLACE DE LA
RÉPUBLIQUE, UN PEU
PLUS CHER

Les travaux sur la Place de la
République ne sont toujours
pas terminés. Nous en avons
parlé déjà plusieurs fois,
nous inquiétant de l’envahis-

sement de la place par des
espaces commerciaux : « Il
s'agit d'une soumission pure
et simple de l'espace public à
la rentabilité commerciale ».
Aujourd’hui on voit surgir de
terre le ‘Café Monde et
Médias’. Voici le commen-
taire d’un riverain : « je ne
réalise que maintenant – les
photomontages étaient trom-
peurs – l’horreur de ce bâti-
ment sur une place qui était
harmonieuse dans son équili-
bre et sa symétrie ».
L’installation de ce café a
comme objectif principal de
faire un coup de com' avant
les élections municipales et
tant pis si, dans le futur,
congestion dans la circula-
tion et dégradation urbaine
caractérisent ce lieu si pré-
cieux à Paris. 

La Mairie voulait inaugurer

Le café "Monde et Média" en construction

cet endroit en juin, en organi-
sant une fête éclatante, mais
dans sa précipitation, elle
avait omis de faire évaluer la
solidité des sols, d’où un
retard potentiel et un ‘petit
surcoût’ de 1.3 millions d’eu-
ros (30% du montant original,
déjà extravagant !). Ce mon-
tant représente des comman-
des supplémentaires qui ont
été passées sans nouvel appel
d’offres, dans la plus totale
illégalité... Au Conseil du 10e

arrondissement, les élus de la
majorité n’ont rien trouvé à y
redire et ont voté pour cette
nouvelle dépense sans com-
mentaire. 
Qu’en pense le Préfet, gar-
dien de la légalité et protec-
teur du code des marchés
publics ? 

Jan Wyers

13e ARRONDISSEMENT

« L’IMMEUBLE-PONT »
ENJAMBERA LES RAILS

L’architecte Marc Mimram va
construire un bâtiment deux
fois plus lourd que la Tour
Eiffel au dessus du vide,
entre la ZAC Paris Rive
Gauche et le 13e historique.
Il sera édifié au-dessus des

voies de chemin de fer de la
Gare d’Austerlitz face à la
BNF.
La SEMAPA a désigné l’ar-
chitecte-ingénieur pour réali-
ser cette prouesse technique
d’ici 2015 le long de l’avenue
de France : 15 000 m2 de
bureaux et 1 000 m2 de com-
merces. Coût des travaux 50
millions d’euros.
Selon Marc Mimram,
« D’ordinaire on construit une
dalle très onéreuse et surdi-
mensionnée, c’est-à-dire un
plancher de béton de 3m
d’épaisseur sur lequel on pose
bêtement des bâtiments, ici
l’immeuble se portera lui-
même… Il s’agit de faire fran-
chir 58 m, la largeur d’un ter-
rain de foot, à un édifice de 16 000
tonnes ». Cet architecte atypi-
que n’est pas effrayé, le fran-
chissement est sa spécialité, il
a aussi travaillé à une étude
sur les ponts habités. Ce bâti-
ment accueillera un millier de
salariés qui vivront en sus-
pension au-dessus des rails.
Chaque année plus de 30 mil-
lions de personnes voyageront
sous leurs pieds.
L’avenue de France déjà suffi-
samment dotée de bureaux
avait-elle encore besoin d’en
rajouter lorsqu’on sait qu’en
région parisienne 4,5 millions m2

de bureaux restent vides ?

Josette Sudre

L’immeuble-pont de Marc Mimram



SOS PARIS n°88 - Mai 201310

LA VIE DES ARRONDISSEMENTS

14e ARRONDISSEMENT

LE STREET ART : DE LA
RUE AU MUSÉE

L’architecture, la recherche
et l’art sont intimement
mêlés à notre quotidien et le
Street art en est une démons-
tration aujourd’hui reconnue.
Depuis plus de 50 ans les
murs des villes prennent des
couleurs : de Paris à Sao
Paulo, de Londres à New
Delhi les street-artistes s’ex-
priment dans les rues du

monde entier. Ils offrent aux
passants leurs œuvres et
nous font redécouvrir l’es-
pace urbain. Certains nous
font sourire, d’autres nous
font réfléchir. 
Gérard Zlotykamien peint
ses éphémères silhouettes
noires évoquant les victimes
d’Hiroshima. Il dessine à la
peinture aérosol sur les murs
du chantier des Halles à
Paris début des années 70. 
Ernest Pignon-Ernest répond
à la menace nucléaire par un
parcours au pochoir en
Provence dés 1966. Il passe
à la sérigraphie et choisit le
papier à partir de 71 pour ses
représentations grandeur
nature. Le papier, matériel
fragile fait corps avec le mur
et sa disparition annoncée
renforce l’histoire racontée :
les morts de la commune,
l’apartheid, les immigrés… 
Ces initiateurs de l’Art
Urbain ont ouvert la voie et
les années 80 sont une
période d’effervescence en
France. Le graffiti New-

Yorkais arrive à Paris, Blek
le Rat l’avait déjà découvert
lors d’un voyage aux États-
Unis dans les années 70. Il
investit l’espace et choisit la
technique du pochoir en 81.
2 ans plus tard, Jérôme
Mesnager peint son premier
corps blanc, légère silhouette
qui éclaire les murs des villes.
Jef Aérosol dépose son pre-
mier pochoir sur les murs de
Tours en 82, on peut voir son
portrait à l’aérosol sur un mur

près de Beaubourg. 
Miss-Tic débute en 85 sur les
murs parisiens notamment le
13e.
Jean Faucheur détourne les
espaces publicitaires en col-
lant ses peintures.
De nombreux artistes choi-
sissent alors l’espace urbain
pour s’exprimer librement et
s’adresser au plus grand
nombre.
Soumis aux aléas de la rue,
du climat et à l’érosion du
temps, le Street Art s’inscrit
dans l’histoire en passant de
la rue aux institutions.
Présent dans les galeries,
entré dans les collections des
musées, des expositions lui
sont consacrées, des ventes
aux enchères lui sont
dédiées. Au-delà du mur les
support d’expression vont à
la tôle, à la toile en passant
par les panneaux de signali-
sation, boîtes aux lettres, ou
des fragments d’affiches. Les
techniques et matériaux utili-
sés sont très variés, pochoirs,
peinture aérosol, acrylique,

papiers découpés, fusains,
pastels, tampons, résine…
Pour dresser un panorama de
cet art en constante évolu-
tion, il faut en découvrir les
principales figures : Bansky,
C215, Dran, Invader, L’Atlas,
Miss-Tic, Rero, Shepard
Fairey dit Obey (auteur du
portrait d’Obama), Swoon et
Vhils…
Cet art connaît un très grand
essor international et ses
nombreux artistes ont trouvé
leur place dans les livres
d’histoire de l’Art.

Josette Sudre

Exemple de Street Art (rue de l’Ourcq)

SURÉLÉVATIONS AU 29
RUE BOULARD : DES
PROTECTIONS QUI N’EN
SONT PAS

Au 29 rue Boulard, petit îlot
jusqu’alors protégé, se
cachent 20 maisons et jar-
dins, classés en EVIP . 
A l’origine ces maisons
n'avaient qu'un étage et
étaient toutes semblables…
Mais aujourd’hui sur le côté
gauche, 5 sur 6 d'entre elles
ont été surélevées. La der-
nière a été vendue en viager
et l'acheteur a fait creuser le
sous-sol de la maison pour
effectuer des sondages dans
la carrière. 
Ces sondages ont dû être
positifs car aujourd’hui le
nouveau propriétaire demande
à l'AG de la copropriété l'au-
torisation de surélever, espé-
rons que les avis seront par-
tagés, car malheureusement

LA FERME DE MONTSOURIS
ET SON SOUS-SOL, LE
DANGER EST-IL ECARTÉ ?

Les associations de riverains
réunies dans le Collectif
Port-Mahon se battent depuis
20 ans pour protéger la ferme
de Montsouris, qui a été
construite en 1850 et est la
dernière ferme ayant résistée
à Paris. (Rappelez-vous qu’à
la fin du XIXème siècle il y
avait 400 fermes au cœur de la
ville !). C’est donc le seul vrai
vestige du monde rural à
Paris. Aujourd’hui, la grange
et l’ancien fenil sont les seu-
les parties qui subsistent. 
Mais il y a plus : dans son
sous-sol, 17 mètres sous le
plancher des vaches, se
trouve la carrière médiévale
du chemin de Port-Mahon,
qui comporte deux étages de
galeries. Elle a fourni des
pierres pour bâtir Paris pen-
dant des siècles. Cette car-
rière aussi est un vestige uni-
que ; elle est classée monu-
ment historique depuis 1994
et est malheureusement en
mauvais état.
Dans nos précédents bulle-
tins nous avons parlé de la
lutte qui oppose la Soférim,
propriétaire du lieu depuis
2003, aux associations qui
cherchent à le préserver.
Déjà à trois reprises, des per-

la Ville n’est plus le garant
de la loi et il n'est pas possi-
ble de faire confiance au
boulevard Morland : Une
avocate saisie par un copro-
priétaire avait pu faire annu-
ler précédemment un projet
de surélévation accepté pour-
tant par la Mairie car la hau-
teur autorisée était dépassée
et la ville a été condamnée.
Les intérêts des entrepre-
neurs ou gens de l'immobilier
ne sont certes pas ceux du
patrimoine. Espérons que
l’architecte voyer alerté sur
la légalité de ce type d’opéra-
tion y pourra quelque
chose... 

Christine Nedelec

Allée 29 rue Boulard
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15e ARRONDISSEMENT

mis de construire ont été atta-
qués en référé et annulés.
Mais en décembre 2012 la
Soférim a encore obtenu un
nouveau permis de construire
pour son projet « Les Jardins
de Montsouris » comportant
80 logements dont 25% de
logements sociaux (bien
entendu…). Le projet com-
portait une restauration de la
carrière, mais comment sau-
vegarder un tel site fragile en
construisant un immeuble de
8 étages dessus ? Les choses
semblaient mal engagées pour
le patrimoine… Mais le 26
mars dernier, revirement com-
plet : le Conseil de Paris a

voté une délibération pour
demander la protection de
l’intégralité du site au titre de
la législation sur les monu-
ments historiques et s’est
engagé à le rendre incons-
tructible. Nous espérons qu’il
ne s’agit pas là d’un simple
sursis et que ce site impor-
tant, à l’abandon depuis 30
ans, est définitivement pro-
tégé. Mais attendons d’abord
de voir ce classement
confirmé !
D’autres informations sont
disponibles sur : http://collec-
tifportmahon.blogspirit.com/ 

Jan Wyers

La ferme de Montsouris vue du RER B

NOUVELLE ENQUÊTE
PUBLIQUE AU PARC DES
EXPOSITIONS

La mairie du 15ème arrondisse-
ment vient de clore une enquête
publique où chacun était invité

à donner son avis sur une modi-
fication du plan local d’urba-
nisme (PLU) du Parc des
Expositions de la Porte de
Versailles. Il s’agit d’accueillir
commerces, projet hôtelier et
centre de congrès sur la partie
dite Grand Parc, en complé-
ment de la tour Triangle. Quatre
registres ont été remplis, ce qui
montre une importante mobili-
sation.  
Voici un nouvel épisode de ce

LA PORTE DE VERSAIL-
LES SUR LA LISTE DE
‘SITES MENACES’ (WATCH
LIST DU WORLD MONU-
MENTS FUND) ?

En mars 2011, nous avions
déjà soumis une demande au
Fonds Mondial des
Monuments (WMF) pour
faire classer l’intégralité du
profil urbain de Paris (sa
fameuse ‘skyline’ basse et de
taille humaine qui contribue
tant au charme de notre ville)
comme « site menacé »,
notamment par les nombreux
projets de tours de la Mairie.
A l’époque notre demande
n’a pas pu aboutir, en raison
de la trop grande envergure
du site en question, et la mul-
tiplicité des batailles à mener
pour le protéger.
Par conséquent, le WMF
nous a conseillé de soumettre
une nouvelle demande en
nous concentrant sur un site
particulier : le parc des expo-
sitions de la Porte de
Versailles. En effet, ce site
est menacé de perdre sa com-
pétitivité, sa valeur économi-
que et son efficacité par la
construction de la Tour
Triangle qui le coupera en
deux et détruira plus de 12%
de la surface de son vaisseau
amiral, le pavillon 1. Notre
membre Mary Gallagher nous
a beaucoup aidés en dialo-
guant avec le WMF à New
York et en réunissant la
masse de données et argu-
mentaires nécessaires à cette
demande ; nous l’en remer-
cions de tout coeur.
Par ailleurs nous apprenons

que le permis de démolir
d’une partie du pavillon 1
(plus de 6000 m2) vient d’être
délivré le 4 avril, qui plus
est, pendant la deuxième
enquête publique, en dépit
de toutes les règles démocra-
tiques… Cette démolition
partielle est nécessaire pour
pouvoir construire la Tour
Triangle que nous combat-
tons depuis des années déjà.
Il y a donc urgence !
Jan Wyers

dossier compliqué qui vise à
implanter un bâtiment de
grande hauteur, 180 m, à la
place du plus grand hall d’ex-
position européen. Si une telle
modification du PLU était
acceptée, la construction de la
tour Triangle mettrait fin à l’ac-
cueil d’événements mondiaux
dans Paris intra muros, en
contradiction avec le plan de
développement de la ville
(PADD ou projet d’aménage-
ment et de développement
durable).
Le dépouillement de l’enquête
publique sera réalisé par le
commissaire enquêteur, M.
Amory, pour statuer sur le bien
fondé de la modification du
PLU demandée. Des réserves
consolideraient la position des
opposants à ce projet contro-
versé.
Avec le Collectif contre la Tour
Triangle, SOS Paris a assisté à
la clôture de l’enquête après
avoir déposé plusieurs contri-
butions au registre. 
SOS Paris lance une action plus
large contre les projets de bâti-
ments de grande hauteur
(dépassant largement la hau-
teur maximale du PLU pari-
sien, fixée à 37 m) et a organisé
une conférence de presse sur ce
sujet. 
À la mégalomanie de ces pro-
jets démesurés, nous préférons
un urbanisme beau, humain et
raisonné. Ce qui, en une
période où le « smart » est le
nouveau paradigme du déve-
loppement de la société, permet
une approche « intelligente »
pour réaliser un environnement
urbain durable soucieux de ses
consommations. C’est tout le
contraire des tours.

Pierre Maigne

Porte de Versailles - A droite le Hall 1 qui serait amputé de 12% si la tour Triangle était construite 
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16e ARRONDISSEMENT

ROLAND-GARROS

Les péripéties de Roland
Garros deviennent incompré-
hensibles au profane. La
Ville qui semblait finalement
intéressée par le contre projet
de couverture de l’autoroute,
préservant les Serres
d’Auteuil eu égard à la dérive
financière opère un revire-
ment total… Devant cette
absence de dialogue, le bras
de fer avec les associations
n’est malheureusement pas
prêt de prendre fin…

Christine Nedelec

MUSÉE BALZAC 

Du haut de la rue Raynouard,
on domine les toits de la mai-
son de Balzac accrochée plus
bas, à mi-pente. Sur la par-
celle mitoyenne tout aussi
escarpée, cinq petites mai-
sons basses, invisibles, inha-
bitées depuis quelques
années, sont cachées par les
arbres du parc côté rue
Raynouard, et par un long
mur côté rue Berton, un des
endroits les plus pittoresques
de Paris.
Le Musée Balzac a longtemps
souhaité acquérir ces petites
maisons, mais la Ville de

Paris qui les avait pourtant
achetées en 2003 dans cette
idée  vient de les  revendre à
la Société FCB ! Curieux
revirement que nous espé-
rons pour le moins sans
conséquences financières… 
C’est une réhabilitation qui
est prévue et le projet se veut
entièrement respectueux de
l’existant semble-t-il, fort
heureusement.
Ces maisons à l’abandon ne
subiront aucun changement :
toitures refaites en zinc (…),
huisseries changées à l’iden-
tique, volets prévus, garde-
corps conservés, réaménage-
ments intérieurs importants,
ravalement et travaux de jar-
din. Les deux grands esca-
liers restent intacts.
Puis quelques réaménage-
ments indispensables, mais
sans trop de nuisances. Ces
petites maisons ont toutes de
nombreuses caves, sans
doute celles qu’empruntait
Balzac quand il fuyait ses
créanciers…
Si le projet paraît excellent
pour la sauvegarde de ce coin
d’histoire, nous ne pouvons
que fustiger l'abandon de la
Ville qui signe le resserre-
ment du Musée sur lui-même.
Cette extension aurait permis
de donner l'envergure qui
manque à ce lieu, en préser-
vant la modestie de ce cabi-
net de travail qui en fait le
charme principal. L'œuvre de
Balzac aurait pu y trouver
véritablement une place à sa
mesure.

L'extension impossible du musée Balzac

La Mairie en a décidé autre-
ment et ces rêves de mise en
valeur de notre patrimoine
immatériel et historique qui
font pourtant la joie et la
richesse de tous, ont été
jetés au panier : un gâchis à
pleurer  !

Nicole Jacquemont

ACCUEIL DES "GENS DU
VOYAGE" AU BOIS DE
BOULOGNE ET BOIS DE
VINCENNES

Aires d’accueil des « gens
du voyage » dans le Bois de
Boulogne (entre la Seine et
l’Hippodrome de Longchamp)
et le Bois de Vincennes (sur
le Plateau de Gravelle, entre
l’Hippodrome de Vincennes
et le lac de Gravelle), à
l’ouest et à l’est de la capi-
tale : la commission dépar-
tementale des sites a donné
un avis favorable aux deux
projets d’aires d’accueil des
« gens du voyage » prévues
au bois de Boulogne et au
bois de Vincennes, qui per-
mettront de créer 63 places
dans chaque aire. C’est un
souhait du Maire de Paris
Bertrand Delanoë. Coût éva-
lué au départ, sans présager
du coût final, 60 millions
d’euros… 

Nicole Jacquemont 

DOMMAGES AU PALAIS
DE TOKYO 

Un de nos membres nous
signale cette affaire et nous
l’en remercions :
« Je souhaite attirer votre
attention sur le massacre en
règle que subit depuis quel-
ques années le Palais de
Tokyo, qui est l’un des plus
beaux édifices Art Déco de
Paris.
Depuis longtemps, le Palais
de Tokyo (c’est-à-dire le
« Centre de Création

Contemporaine », aile ouest
de l’édifice qui comprend
également le Musée d’Art
Moderne de la Ville de
Paris) est livré aux tags et
aux interventions de toute
nature : création de terras-
ses, pose de multiples tou-
relles et appareils techni-
ques disgracieux sur ses
toits, pose de passerelles,
etc.
Ainsi, cela fait plusieurs
années que, petit à petit, la
vocation artistique et
muséale de cet espace – qui
est sous la tutelle du minis-
tère de la culture – tend à
disparaître au profit d’une
activité évènementielle et
commerciale soutenue :
création de multiples res-
taurants occupant des espa-
ces très importants, location
fréquente de l’ensemble des
espaces pour des activités
de sponsoring, etc. Quel
cahier des charges a bien pu
recevoir la direction du
Palais de Tokyo pour en
arriver là ? En outre, cette
exploitation purement com-
merciale entraîne pour les
riverains de nombreuses
nuisances tant sonores que
visuelles.
Le Palais de Tokyo a fait
l’objet d’importants travaux
pour près de 25 millions
d’Euros au cours des 3 der-
nières années, mais est tou-
jours à l’état de chantier !
Même si cela relève en par-
tie d’un choix esthétique

Le Palais de Tokyo avec ses tuyaux
de ventilation



grand plaisir des riverains
Porte Pouchet.
• Une réalisation culturelle :
le nouveau conservatoire
Claude Debussy prendra
place Porte de Courcelles. Le
nom est conservé pour le nou-
veau bâtiment. Mais que
deviendra l'hôtel Haviland
qui hébergeait l'actuel
conservatoire, avenue de
Villiers ? 
• Quant aux déplacements, le

prolongement de la ligne 14
entre dans la phase des son-
dages des sols du premier
tronçon St-Lazare/Mairie de
Saint-Ouen… 
• Le principal des moins est
le refus du Maire de Paris
d'ouvrir le dossier de couver-
ture du périphérique entre
Portes des Ternes, Villiers,
Champerret.
• Le dernier moins, insidieux,
est l'influence qu'exerce
sournoisement l'église de
scientologie, classée secte.

Monique Amy
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17e ARRONDISSEMENTassumé (et très critiquable
tant il respecte peu l’esthé-
tique de l’édifice originel),
on ne peut que rester bou-
che bée lorsque l’on
constate notamment que les
grandes verrières sur les
toits sont encore recouvertes
de bâches blanches...
Dernière opération en date :
l’ouverture d’un nouveau
très grand restaurant, côté
avenue de New-York, devant
la passerelle Debilly. A
cette occasion, de très nom-
breux éléments ont été inté-
grés aux façades du Palais
de Tokyo : stores, panneaux
chauffants, enceintes musi-
cales, escaliers d’accès et,
surtout, une énorme gaine
d’extraction côté rue de la
Manutention, qui court sur
toute la hauteur du Palais de
Tokyo ! Il semblerait que
ces éléments aient été auto-
risés par l’architecte des
bâtiments de France, ce qui
est profondément choquant. »

Christine Nedelec

LVMH : LES ARBRES NE
MONTENT PAS JUSQU’AU
CIEL…

…Mais l’ambition du Groupe
LVMH ne connaît pas ce
genre de limites ! En traver-
sant le Bois de Boulogne, j'ai
été frappé par la structure
impressionnante, voire mena-
çante, du Musée de la
Création (Fondation LVMH),
déjà bien avancée. Frank
Gehry est un grand architecte,

La Fondation LVMH entourée de ses « bonzaïs »

LES PLUS ET LES MOINS…
SELON LA MAIRE DU
17ÈME, BRIGITTE KUSTER

• L'élément phare, la tour de
justice, TGI : son édification
n’est plus remise en doute par
le gouvernement. 

• 2013 verra la démolition
(tiens, tiens !) de la tour Borel
et la réhabilitation de la barre
du même nom, pour le plus

L’hôtel Haviland, ancien conservatoire du 17ème

ses œuvres sont reconnues et
on ne discute pas des goûts et
des couleurs... 
Mais qu’on aime sa forme ou
non, le bâtiment est vraiment
énorme et complètement
incongru dans cet environne-
ment boisé et classé. Cette
structure de 46 m de haut
écrase tout ce qui l'entoure et
transforme les arbres pour-
tant séculaires en petits bon-
zaïs. Et dire que l'immeuble
n'a officiellement qu'un
étage, les niveaux intérieurs
étant considérés comme des
mezzanines !
Nous avons combattu cette
affaire dès son début, aux
côtés de la Coordination de
Sauvegarde du Bois de
Boulogne. Je vous recom-
mande fortement de (re)lire
sur notre site web l'article où
Marc Servel de Cosmi, prési-
dent de la Coordination,
donne un bon résumé de ce
projet qui a été lauréat au
« grand prix de la casserole
parisienne » en 2011. Il
explique en détail par quels
moyens « cavaliers » la
Mairie a réussi à contourner
ses propres règlements sur la
hauteur (PLU) en déclarant
cet immeuble d'intérêt
public. 
Une fois de plus il faut rappe-
ler qu’à Paris on ne peut pas
construire n’importe quoi
n’importe où, même en se
retranchant derrière un
architecte de talent.

Jan Wyers 
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DES NOUVELLES DE LA
CITÉ NORVINS 

Nous vous avions recom-
mandé une conférence orga-
nisée par l’Association du
Vieux Montmartre et du
Musée de la rue Cortot :
• Cette conférence a rem-
porté un grand succès grâce
au nombre de personnes pré-
sentes et au professionna-
lisme des intervenants. En
premier lieu toute la partie
historique par Jean Manuel
Gabert qui a su développer
toute l’histoire de ce lieu en
partant des plans les plus
anciens, plan Roussel 1733
et Leverniquet de 1790. Il a
notamment démontré que
l’ancienne ferme sise au
milieu du parc de la rue
Norvins était la maison la
plus ancienne de Montmartre
et a ponctué son développé
des origines à nos jours
d’anecdotes qui se sont
déroulées en ce lieu magique
si particulier. Par exemple
l’aventure incroyable du

18e ARRONDISSEMENT

L’INSTALLATION D’UN
STARBUCKS-COFFEE
PLACE DU TERTRE ?

Cliff  Burrows, président de
Starbucks Coffee Company
États-Unis, lors d’une inter-
view en mars 2011, à la ques-
tion que sont les Starbucks,
répond : « Tout d’abord la plus
grande chaîne de cafés sur le
globe, une très puissante
entreprise aux 22 000 établis-
sements dans le monde, avec
pour ambition  entre autres
d’ouvrir mille nouveaux cafés
en Chine…
Déjà 55 cafés à Paris… Ces
établissements sont reconnus
de qualité, l’environnement
est respecté. »… Mais a-t-on
envie de prendre l’avion pour
visiter un Starbucks ? Cette
question s’applique aussi à
d’autres consortiums. Lorsque

l’uniformité sera totale, pour-
quoi visiter cet endroit plutôt
que le même situé ailleurs, à
part l’intérêt de dépenser de
l’essence…
Ne dit-on pas : De l’uniformité
naquit l’ennui ?   

Alain Letoct

Moulin Radet, dit Moulin de
la Galette ou Moulin
Voyageur qui s’est déplacé au
fil du vent de 1717, année de
son atterrissage dans la cité
Norvins pour les meuniers,
jusqu’à son départ en 1834
pour devenir le fameux bal du
Moulin de la Galette dans son
lieu actuel. Et encore tant
d’autres aventures comme le
passage de Gérard de Nerval
en ce bâtiment, ancienne
ferme devenu café au nom
évocateur « Au Point de vue »
dont le bon Gérard parle dans
son recueil « Promenades et
Souvenirs ». Espérons que
cette passionnante confé-
rence aura une suite.
• La conclusion était brillam-
ment faite par Jean Yves
Langlais, président de la Cité
Internationale des Arts qui
est, elle, colocataire des lieux
pour 40 ateliers, sorte de villa
Médicis parisienne où des
artistes travaillent à la créa-
tion. Montmartre est toujours
à l’avant-garde artistique !   

Alain Letoct

Le restaurant « Au Pichet du Tertre »
au 10 rue Norvins, remplacé par un
Starbucks ?

REVISION DU SDRIF ET PDU

L’enquête publique pour la Révision du SDRIF, Schéma direc-
teur de la Région Île-de-France, se terminait le 30 avril (voir
http://www.iledefrance.fr/lactualite/conseil-regional/conseil-
regional/lile-de-france-de-2030-le-scenario-de-la-region).
Presque en même temps, l’enquête publique sur le PDU (Plan
de déplacement urbain) de la Région débutera le 15 avril pour
s’achever le 18 mai.
Pour la première fois, il sera possible d’y participer via le site
internet :
http://www.enquetespubliques.iledefrance.fr 
Outre l’accès aux documents (permettant à chacun de s’infor-
mer et de se forger une opinion), il sera également possible de
prendre connaissance des avis postés par les participants.
Le dossier sera aussi consultable au Siège de la Région (7ème

arrondissement) et, à Paris, dans les mairies du 4ème, du 13ème

et du 17ème arrondissement.

Alain Amédro, vice-président de la Région chargé de
l'Aménagement du territoire, privilégie « une densité de qua-
lité, une ville compacte ». Prenons-le au mot et inspirons nous
des conseils du journal Monts 14 n° 43, pages 8 & 9 :
« Je souhaite que l’on respecte le bâti ancien ayant valeur de
patrimoine… »
«Il ne faut pas toucher au coeur de ville, aux racines… »
« Il faut prendre en compte histoire, mémoire, patrimoine,
paysage de banlieue … »
« Il faut un zonage des lieux où l’existant doit être respecté et
des lieux où construire, du type friches industrielles ou zones
pavillonnaires mal construites».
Nos participations à ces enquêtes sont essentielles pour affir-
mer nos prérogatives et acquis démocratiques… A vos plumes !

Christine Nedelec
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Cette conférence de presse, organisée pour expliciter la
menace que représentent le retour des immeubles de grande
hauteur à Paris, a réuni de nombreux experts et acteurs devant
les journalistes. Corinne LaBalme, de l’Association des
Journalistes du Patrimoine (AJP) assurait avec brio la modéra-
tion des interventions qui étaient animées par :

• Thierry Paquot, Philosophe, auteur de "La Folie des
Hauteurs", professeur à l'Institut d'Urbanisme de Paris et à
l'UPEC (Université Paris-Est Créteil),
• Gabriele Tagliaventi, Architecte, auteur de « A vision of
Europe », professeur d’architecture à l’Université de Bologne,
lauréat de nombreux prix européens, 
• Bertrand Sauzay, ancien directeur des activités mondia-
les d’immobilier du Groupe Alcatel-Lucent, Président de
l'ADAHPE - Association pour le Développement et
l'Aménagement Harmonieux du Parc des Expositions et de ses
environs.
Un recueil de textes anti tours de 26 contributions émanant
d’experts français et étrangers était distribué à cette occasion
et reste disponible  en ligne ou à la demande, sur nos pages

SOS Paris en attendant une publication ultérieure.

Pour Thierry Paquot, Philosophe, les tours sont anti
urbaines car elles rompent avec l’unité de la ville et notam-
ment son matériau de construction principal, la pierre. Elles
créent une rupture dans le tissu urbain en formant une
impasse verticale plantée dans un espace vide. Les tours sont
anti écologiques car énergivores et les plus économes attei-
gnent à grand mal le minimum de 320 kWh d’énergie pri-
maire/m2/an au lieu des 50 exigées par le Plan Climat. Elles
sont anti modernes car inadaptées au monde du travail de
demain de télétravailleurs plutôt que de plateaux de bureaux
regroupés dans des immeubles de grande hauteur… Les tours
enfin sont portées par un lobby de constructeurs où le BTP fait
tourner la roue de tout un petit monde d’investisseurs, promo-
teurs, constructeurs, architectes et financiers sans s’intéresser
le moins du monde à l’intérêt général.

Pour Gabriele Tagliaventi, Architecte, les tours de bureaux
n’ont rien à voir avec des monuments et n’ont donc pas à béné-
ficier d’un régime de faveur en ce qui concerne la hauteur. Si

En dépit de l’opinion clairement exprimée par les Parisiens en
2004, refusant à 64% la construction de tours dans Paris, le
Conseil de Paris s’obstine à encourager aujourd’hui la construc-
tion d'immeubles de grande hauteur aux portes de Paris : Une
douzaine de projets d’édifices dépassant les 150 mètres sont
actuellement à l'étude et plusieurs sont déjà actés (Tribunal de
Grande Instance aux Batignolles, Tour Triangle, Tours Duo).
Demain, si rien n’est entrepris pour s’y opposer avec force,
d’autres tours s’élèveront au coeur de notre ville, achevant de
détruire le ‘skyline’ et le visage humain de Paris.
Architectes et édiles, fascinés par l’exemple de Manhattan,

s'entendent pour justifier cette reprise de la construction de
tours comme le symbole indispensable de la Modernité. 
Pour y parvenir, ils sont prêts à modifier sans complexes le
règlement existant, le Plan Local d'Urbanisme (PLU). 
C'est oublier que Paris est déjà une des villes les plus denses au
monde et que les tours ne favorisent ni l'écologie, ni le dévelop-
pement économique, ni le logement social, ni la compétitivité
internationale... ni la densité !
SOS Paris en liaison avec de nombreuses associations s’élève
contre ces projets de tours qui altéreraient à jamais le visage de
la ville. 

CONFERENCE DE PRESSE SOS PARIS 
DU JEUDI 25 AVRIL 2013 AU CAPE (GRAND PALAIS)

LES TOURS, UNE MENACE POUR PARIS
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Un public nombreux et attentif

les tours par le passé faisaient oeuvre de symboles, technolo-
gique pour la Tour Eiffel, triomphe du capitalisme pour
l’Empire State Building et Manhattan, aujourd’hui, elles ser-
vent de panneau publicitaire aux entreprises et on ne devrait
plus les appeler tours, mais immeubles de grande hauteur,
gratte-ciels. 
Sur le plan urbanistique, il ne faut pas oublier que Paris avec
son architecture classique est une des villes les plus denses
au monde avec 256 habitants à l’hectare contre 156 pour New
York et 266 pour Manhattan seul. 
Sur le plan philosophique enfin, ces tours sont anti démo-
cratiques : les règles d’urbanisme relèvent d’un choix politi-
que qui impose les mêmes règles à tous, faible hauteur à
Paris, Washington et Rome, grande hauteur à Manhattan,
Shanghai, et Singapour. Les règles doivent être claires et les
même pour tous ! Changer les règles à Paris ce serait perdre
la lisibilité de la ville et sa valeur d’emblème démocratique.

Pour Bertrand Sauzay, Président de l’ADAPHE , les tours
sont des objets financiers pour les investisseurs, mais très
coûteux à construire, à entretenir et par dessus tout à détruire
(le coût de destruction est équivalent au coût de construction,
ce qui explique la pérennisation de nos vieilles tours,
Montparnasse, Jussieu…). A cause de ces surcoûts, il n’est
plus envisageable de réaliser des tours de logements encore
moins de logements sociaux tant les charges y sont élevées.
Les matériaux utilisés sont très coûteux en énergie (béton,
métaux, verre). Et contrairement aux idées reçues, une tour
n’est pas fonctionnelle : on passe sa vie devant ou dans les
ascenseurs. Les tours en tant que prouesses techniques sont
d’une immense fragilité, notamment au feu et nécessitent de
nombreux surinvestissements techniques pour répondre aux
normes de sécurité des bâtiments bas : une tour en France est
prévue pour résister au feu une demi-heure (15 mn aux États-
Unis), le temps d’éteindre l’incendie ou d’évacuer la tour,
enfin presque ! 

Les intervenants, de gauche à droite, Bertrand Sauzay, Corinne LaBalme, Gabriele Tagliaventi, Thierry Paquot
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CONCERTATION

Avec l’élan participatif et citoyen des années 70, une charte de
la concertation avait vu le jour en 1996 : Les espoirs d’une
fabrique de la ville conjuguant les aspirations des habitants et
des pouvoirs publics étaient grands. Aujourd’hui la concerta-
tion est réduite à une simple information, pour ce qui concerne
les grands projets : TGI et ZAC Batignolles, ZAC Bercy-
Charenton, et même la ZAC Paris Rive Gauche… La décon-

venue est grande mais les municipales de 2014 seront l’occa-
sion de propositions pour un amendement du code de l’urba-
nisme.
Nous vous livrons ici le préambule ; le document dans son
intégralité est visible sur notre site :
http://sosparis.free.fr 

MINISTÈRE DE L’AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE ET DE L'ENVIRONNEMENT

CHARTE DE LA CONCERTATION - 1996

PRÉAMBULE

Sur tous les projets qui touchent à l'urbanisme, à l'aménage-
ment du territoire, à l'équipement des collectivités, à la préser-
vation de l'environnement, la concertation est devenue néces-
saire. Le besoin de concertation est un phénomène de société.
La concertation constitue un enrichissement de la démocratie
représentative par une démocratie plus participative et induit
un changement des mentalités et des comportements. Ce chan-
gement de comportement découle également d'une prise de
conscience des pouvoirs publics et des maîtres d'ouvrage.

La concertation, proposée par la présente charte, doit permet-
tre d'améliorer significativement la participation du public à la

conception des projets, y compris lorsque celle-ci est déjà pres-
crite par des dispositions législatives et réglementaires. Ainsi,
avant même la mise en œuvre des obligations réglementaires,
le champ demeure libre pour initier une concertation qui pro-
cède d'une volonté délibérée des divers partenaires. La pré-
sente charte vise à exposer des règles simples pour réussir la
concertation.

Les principes et recommandations énoncés ci-après ne sau-
raient se substituer au respect des procédures existantes et,
notamment, à l'enquête publique régie par la loi du 12 juillet
1983, mais visent à en faciliter la mise en œuvre.

Pour Olivier de Monicault, Président de SOS Paris, la
question du manque de surface à construire n’est pas suffi-
samment considérée : le Maire de Paris, si les limites de Paris
n’étaient plus cantonnées au périphérique pourrait proposer
des tours dans des espaces plus « appropriés » du type de la
Défense où l’urbanisme environnant ne serait pas autant mis à
mal qu’à Paris. Mais c’est principalement la question
d’une architecture de rupture qui est à combattre car
l’harmonie de la ville est mise en danger. Il s’agit de rap-
peler que les Parisiens rejettent les tours à 64% et cela depuis
des années… 

Le public présent a répondu en écho sur les questions de fra-
gilité des tours, de coûts de destruction insuffisamment pris en
compte rappelant que la Défense a été construite pour 20 ans
sans calcul des coûts à prévoir à l’issue de cette période.
Danielle Simmonet du Parti de Gauche a rappelé son inter-
vention au Conseil de Paris contre la Tour Triangle et le com-
bat de plusieurs Conseillers de Paris contre ce type de choix

urbanistique anti social. Mary Campbell Gallagher, membre
très actif de SOS Paris aux États-Unis attend de cette confé-
rence qu’elle soit initiatrice de nombreuses actions anti tours. 
Enfin, Le Collectif contre la Tour Triangle propose une confé-
rence de presse avec les candidats à la Mairie pour obtenir
une cohérence politique dans les choix d’urbanisme. SOS
Paris travaille à l’élaboration d’un questionnaire aux candi-
dats à la Mairie.

La décision de revenir aux tours dans l’espace urbain parisien
après un abandon de 40 ans a un impact non seulement urba-
nistique mais social et sociétal avec de graves conséquences
financières. C’est pourquoi ces importantes questions concer-
nent de très près l’intérêt collectif et doivent d’urgence trou-
ver leur place dans le débat public en profitant du champ des
élections municipales pour aboutir à une véritable concerta-
tion citoyenne. 

Christine Nedelec
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URBANISME

DES LIVRES

Paris est tellement aimé que beaucoup de romanciers et écrivains de tous genres ont envie un jour de vous parler de leur
Paris… Nous vous proposons aujourd’hui deux philosophes, d’âges très différents, qui à leur manière expriment leur amour
de Paris.

Edgar MORIN né en1921, a voulu écrire le récit de sa vie en évoquant
ses tribulations dans différents quartiers de la capitale. Chaque démé-
nagement correspond à des étapes de sa vie intellectuelle, amoureuse,
politique, au cœur de Paris. Tout cela est raconté avec humour et intel-
ligence.

Alexandre Lacroix, né en
1975, rédacteur en chef de
Philosophie Magazine est
essayiste et romancier. Il
raconte son Paris à une
femme aimée et nous
enchante par une longue
promenade sentimentale et
très érudite dans le Paris
qu’il aime.
Le récit commence par l’his-
toire des chaises du « Luco »
et se poursuit pour notre plus
grand plaisir, dans d’autres
arrondissements en passant
par le Panthéon. Cet ouvrage
très agréable à lire, bourré
d’anecdotes, est également
un peu un autoportrait avec
beaucoup de réflexions sur
la vie moderne.

MON PARIS MA MÉMOIRE 
par Edgar Morin, Fayard, 2013, 270 P. 18 €

VOYAGE AU CENTRE DE PARIS
par Alexandre Lacroix, Flammarion, 2013, 381 p.19 €

La charte de la concertation a pour objectif :

• de promouvoir la participation des citoyens aux projets
qui les concernent, par l'information la plus complète,
l'écoute de leurs attentes ou de leurs craintes, l'échange et
le débat ;

• d'améliorer le contenu des projets et faciliter leur réali-

sation en y associant, dès l'origine, aux côtés du maître
d'ouvrage, le plus grand nombre possible d'acteurs concer-
nés ;

• de fournir aux différents partenaires les éléments d'un
code de bonne conduite définissant l'esprit qui doit animer
la concertation et les conditions nécessaires à son bon
déroulement. 



DES LIVRES
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Nous connaissons nombre d’architectes célèbres qui ont
œuvré à Paris sans savoir tout ce qu’ils ont réalisé ou dont
nous ignorons parfois presque tout. Heureusement Michel
Poisson vient à notre aide dans ce dictionnaire épatant.

1000 IMMEUBLES ET MONUMENTS DE PARIS

par Michel Poisson, 2009, Ed. Parigramme, 361 p, 
index des rues et des communes, ill., 29 €

Nous ne les connaissons pas toutes … 
Pour tous les amateurs de patrimoine religieux.

CHAPELLES DE PARIS 

par A. Dumoulin et J. Maingard, photos Tali, 2013,
Massin ,190 p. (Collection Les essentiels du patrimoine)
25 €

Pour ceux qui ont manqué l’exposition du Musée d’Orsay :

BALTARD, ARCHITECTE DE PARIS 

par Alice Thomine Berrada, 2012, Découvertes /Orsay, 
127 p., ill, 13 €

Marie-Claude de Maneville



EXPOSITIONS

COTISATION 2013
BULLETIN D’ADHÉSION OU DE RENOUVELLEMENT

Abonnement de 4 € au bulletin d’information compris 
A renvoyer à SOS PARIS - 103 rue de Vaugirard - 75006 Paris

Nom :                                                                                       Prénom : 

Adresse :

Tél. :

E-mail :

Montant versé :                                                                           k Renouvellement      ou      k Nouveau membre

COTISATIONS : Membre bienfaiteur : à partir de 100 €
Cotisation ordinaire : 50 € minimum 
Étudiants, sans-emploi, moins de 25 ans : 10 €

Association reconnue d’intérêt général : en application des articles 200.1 et 200.2 du Code Général des Impôts, 66% de vos versements à
SOS PARIS sont déductibles de vos impôts, dans la limite où le total de vos dons annuels à des organismes de ce type n’excède pas 20%
de vos revenus imposables. Paiement en ligne possible via Paypal en cliquant sur le bouton « Rejoignez-nous » dans la page d’accueil de
notre site web.
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,

EUGÈNE BOUDIN

La superbe exposition des œuvres d’Eugène Boudin (1824-
1898), peintre précurseur des Impressionnistes et mentor de
Claude Monet, est visible au Musée Jacquemart-André
jusqu’au 22 juillet, profitez en pour visiter les superbes col-
lections permanentes de ce musée parisien.

LA FÊTE AU MOYEN AGE

La fête s’expose à la Tour Jean Sans Peur, une jolie occasion
de découvrir ce lieu !
Du 10 avril au 10 novembre 2013, 20 rue Etienne Marcel,
75002 Paris


